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DE LA SOLIDARITÉ 


meei 


Sans doute, le mérite mest pas grand de 
Taccomplissement d'un devoir agréable à 
remplir, mais la faute est d'autant plus grave 
de celui qui s'y dérobe. 

Or, que faisons-nous en premier lieu à 
l'Amicale? Voulez-vous le savoir, Ô cama- 
rudes Qui dites parfois que nous n'y faisons 
rien? De la solidarité. 

Pous vous en convaincre, sachez qu’au cours 
de notre Assemblée générale du 28 octobre 
demier, une quête, souscrite au profit d'un 
de nos camarades dans la gène, réunit la 
somme de cent sept franes. 

Cent sept franes! Evidemment ce n'est pas 
trop, parce qu'un appel à la solidarité ne 
pourra jamais trop donner bien sûr; mais 
pourtant, cette somme a soulagé son bénéfi- 
ciaire, et tous les camarades le savaient bien, 
qui participèrent à notre Assemblée, et qui 
sen furent d'un cœur joyeux après leur 
geste fraternel accompli. 

Eh bien, camarades ordinairement absents 
de nos réunions, bien réfugiés que vous êtes 
derrière cette mauvaise excuse : on n'y fait 
rien, constatez. 

Vous le voyez, on y fait du bon travail. On 
y fait d'ailleurs toujours du bon travail; car 
enfin, se revoir, n'est-ce rien? Echanger de 
bons sentiments, des paroles amicales, se ra- 
jeunir des souvenirs renouvelés de notre en- 
fance, s'entr'aider en toute occasion, n'est-ce 
rien non plus? Niest-ce pas là atteindre le 
but principal de notre Société? 

Allons, venez plus souvent à nous, chers 
camarades. Vous trouverez au sein de motre 
Amicale, parmi la joie commune augmentés 
de votre joie personnelle, maintes occasions 


auxquels vous aurez contribué, vous récom- 
penseront amplement des dérangements aux- 
quels votre conscience, si vous voulez bien 
l'entendre, vous invite. = 


de bien faire, et les bons résultats atteints ` 


- Notre déjeuner ami- 
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NOTRE DÉJEUNER AMICAL 


La saison n'étant pas assez encourageante 
pour risquer une partie de campagne, notre 
Conseil décida de faire un déjeuner amical. 
Nous avions choisi pour cette fin de saison 
cslivale, un restaurant de banlieue agen: 
de facon tels. qu'en css do rrivais temp: 
nous n’eussions à regretter notre sortie, 

Nous avons eu une journée superbe (Au- 
daces fortuna juvat), aussi vous pensez si les 
camarades qui s'étaient fait inserire ne regret- 
tèrent pas leur dérangement. Quant aux au- 
tres, je ne sais pas ce qu'ils ont pu penser 
en voyant ce soleil radieux, mais certains ont 
dû regretter de n'en pas profiter au milieu 
de notre si joyeuse compagnie. 

Le rendez-vous était fixé à midi, et, coa- 
trairement à une habitude prise de longue 
date, il ny eut pas de retardataires. Ce cas 
est tellement rare, que je me plais à le si- 
gnaler. Aussi à midi et quart, pouvions-nous 
commencer l'attaque de l'excellent menu. Je 
passerai très rapidement sur celui-ci, notons 
cependant que le service fut très bien fait et 
avec rapidité. 

Au café, notre camarade Julien essuie les 
ES par une chansonnette sortie du puits 
e son répertoire. Des applaudissements lui 
montrent que tout le monde est satisfait de se 
début. Notre camarade Louisette ne Veut pas 
être en reste et nous charme comme à son 
habitude. 

Puis, nous avons le plaisir, à différentes re- 
prises, d'entendre notre ami Thiers, dans son 
répertoire aussi gai que varié. Notons en pas- 
sant, que notre camarade s'est inserit n° 1 
pour nous distraire à notre prochaine fète 
annuelle. 

Après Thiers, nous eûmes le plaisir d'ap- 
plaudir Séguy, Suzanne Loiseau, Juliette Ba- 
Tette, Augustine Emille, Dick Edmond, 
Mme Colin, Pailloux, Duhomme, Mlle Pros- 
per, ete, que les oubliés m'exeusent, mai 


cps n° 36 4e série 
page 2 


LE CEMPUISIEN 


en bloc, je peux dire que. tout le monde y mit 
de la bonne volonté et que tous furent applau- 
dis de bon cœur, et avec beaucoup d’entrain. 

I y en eut tellement que nous décidèmes 
de finir l'après-midi dans la salle de danse 
qui était à notre entière disposition; le piano 
fut tenu gratis pro Deo par notre camarade 
Armance Defaix (Mme Mason). Le vrai bal 
des familles, vous dis-je; avec intermède de 
chansons et accompagnement. Aussi nous 
cûmes à nouveau le plaisir d'applaudir nos 
camarades Louisette et Lucien Fouilliéron, 
Thiers l'infatigable. Et, comme tout bal des 
familles qui se respecte, la polka des chaises, 

notre camarade Collin fut le vainqueur 
le X..., eut le plus vif succès. 

Puis la polka changeante, toute la gamme, 
quoi. 

En somme, journée agréable et inoubliable, 
de quoi satisfaine les plus exigeants, et c'est 
bien à regret qu'à 6 heures nous échangeâmes 
nos poignées de mains pour reprendre. 
vant la destinée de chacun, le retour ve 
Paris. 

M. MARANDE. 


-e 


REMARQUES 


Les paroles échangées avec notre secrétaire, 
lors du déjeuner amical du 30 avril et relatées 
par lui dans le dernier numéro de notre or- 
gane « le Cempuisien », ne comportent pas 
une critique du Conseil d'administration, mais 
plutôt un vœu, tendant à faciliter l'accès de 
nos divertissements à tous nos camarades 
ayant le désir d'y participer. 

Il est certain que la Société ne peut pas 
prendre entièrement à sa charge tous les ca- 
marades qui ne peuvent pas payer le prix de- 
mandé; mais ne pourrait-on pas accepter la 
somme inférieure dont dispose une femme 
seule, veuve, quelquefois avec des enfants, ou 
un camarade gêné? Et cette réflexion spon- 
tanée qui ne fut pas présentée à son heure, 
me vient du désir de voir s'étendre à tous nos 
camarades le plaisir de se retrouver ensemble 
dans la grande famille que doit être notre 
Société. ROCHE. 

élève : G. MARIONNET. 
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AVIS IMPORTANT 


Dans sa réunion du 16 juin, votre Comité a 
décidé, par mesure de contrôle et pour répon- 
dre utilement aux renseignements qui nous sont 
très souvent demandés, d'établir une fiche pour 
chaque sociétaire. 

Ces fiches auront leur utilité, quand notre Co- 

fonctionnera : 

s aurons un jeune camarade 
à placer; nous n'aurons qu'à prendre le fichier 
et chercher les camarades exerçant le même 
métier; 

2° Lorsque des renseignements nous seront de- 
mandés sur l'époque passée à l'Orphelinat par 


X...; sur une date de sortie... sur le temps passé 
à la Société, etc., etc. 

En conséquence, nous invitons tous les socié- 
taires à fournir d'urgence les renseignements 
suivanis : 

Nom {avec orthographe exacte); prénoms; nom 
de jeune fille, pour les anciennes élèves mariées; 
date de naissance; date d'entrée à l'Orphelinat; 
date de sortie; date d'entrée à la Société; pro- 
fession actuelle, et, enfin, adresse exacte. 

Ces renseignements seront réunis par Marande, 
68, rue Championnet (18°), et à chaque réunion 
bi-mensuelle de la Société. 

Nous prions, à nouveau, nos camarades d'en- 
voyer les renseignements demandés, d'urgence, 
de façon à ne pas faire trainer ce travail trop 
longuement. 

Le Comité. 


Promenade du 30 Juillet > 


Vraiment, ce fut une belle balade que celte 
du 30 juillet. 

Le rendez-vous était fixé ù 8 heures, heure 
raisonnal ; et, pourtant, il y eut des 
retardataires, comme toujours, il y eut même 
des camarades qui ne vinrent pas, mais Ceux<i 
furent remplacés par d'autres qui avaient om 
d'envoyer leur adhésion. Enfin, la balance s'é 
bli È assez bien lorsqu’à 8 h. 30 notre 
taire donna l'ordre du départ. Une seule voiture 
suffisait, c'est dire qu'il y avait un peu moins 
de monde que l'an dernier. C'est regrettable, 
mais peul-être que juillet, mois des cances, 
en fut une cause indirecte. Souhaitons que, la 
prochaine fois, de nombre en soit plus élevé, 
tant pour encourager nos membres dévoués du 
Comité que pour le plaisir de tous. 

Un premier arrêt eut lieu à la sortie de Join- 
ville « Au Rocher fleuri », dont nous avons pu 
admirer le superbe emplacement et apprécier 
l'amabilité du patron. 

Puis, reprenant notre course, nous arrivons 
bientôt à Villiers-sur-Marne. Quelques tâtonne- 
ments sur la direction à prendre, pour trouver 
l'endroit rêvé où établir notre Q. G. et nouvel 
arrêt pour compléter nos provisions. 

Enfin, nous arrivons à destination, à proximité 
du château de Queïlly. Il est près de midi, et 
chacun cherche son emplacement pour y ins- 
taller sa salle à manger. Ce déjeuner champêtre 
est rapidement englouti parmi les rires des con- 
vives. La table est encore plus vite débarrassée, 
et presque sans casse. Une a: tte seulement 
devan rquer la trace de notre passage; et la 
partie de ballon traditionnele est commentée. 

Du plus petit au plus grand, du plus gros 
au pius mince, tout le monde est de la par 
et ce n'est pas faire injure au sexe faible en 
di que celui-ci était le plus acharné. Que 

coups de botte avons-nous vu, du reste, 
ntané de notre camarade Loiseau en est 
gnage indiscutab’e, 

Après une partie échauffante, le jeu du mou- 
choir eut la faveur de tous. 

j'en avais le droit j'adresserais des félici- 
ions toutes personnelles à notre camarade 
iseau pour le courage qu'il a apporté à ce jeu. 
rez-Vous qu’une « cabale » avait été mon- 


Fi 
. tée contre lui et chacun lui remettait le mou- 


choir dès qu'il l'avait, et notre Président cou- 
rait sans se décourager. C'est peut-être bien ce 
qui a fait rater la photo que notre camarade 
prend d'habitude, et qui est un souvenir vivant 
de nos randonnées. 
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Bref, tout a une fin, et à cinq heures, il fallut sorier adjoint, tout ce que vous voudrez. D'au- 
| songer au retour, d'autant pius que nos cama- tant plus que vous serez toujours libres de re- 
rades organisateurs avaient pensé revenir par tirer tout ou partie du dépôt quand bon vous 
Le Perreux pour dire un bonjour à notre ancien semblera, sans attendre qu'il y ait une prome- 
Directeur, j'ai nommé M. Fourault. A sept heu- nade et un divertissement quelconque. 
res, M. Fourault nous recevail dans son jardin Urban fait un appel pour la collecte en faveur 
et nous faisait admirer ses produi dus, nous de la fanfare de FOrphelinat, Urban indique que 
dit-il, aux bonnes ‘eçons de M. Biet, jardinier de cette souscription est facultative et qu'i} ne 
l'Orphelinat. Mais un farceur a trouvé moyen s'agit pas de remplacer des instruments, mais 
de nous dire que, tout en ‘profitant des leçons d'en augmenter la quantité, pour permettre à 
de M. Biet, les légumes ne poussaient pas en un plus grand nombre de nos jeunes camarades 
biais (!). å de profiter des leçons instrumentales. 
Enfin, le petit quart d'heure accordé par notre Reisser expose aux camarades le projet de 
Président passé, il fallut remonter dans notre formation d’un groupe sportif. 
guimbarde, et prendre le chemin du retour. La séance est levée à 11 heures. 
A est-ce avec un petit retard non prévu Le Secrétaire. 
à l'horaire, que nous arrivions au terminus, place —— Arrea 
de la République. 9 2 = 
G IL était 8 h. 20 lorsque les dernières poignées REUNIONS DU CONSEIL 
de main s'échangèrent, chacun prenant rendez- 
vous pour la prochaine ba lade champêtre. 
Sh one honne journée; mais h e rs 16 juin 
grettabie qu'un plus grand nombre de étai E 
Baeietont pas D ces randonnées où l’on ne Compte rendu succinct de la promenade de 
` constate que de la bonne camaraderie. Cempuis, qui eut le succès habituel, 
= H est décidé d'établir des fiches pour chaque 
UN BaL ADEUR. iétaire, de façon à nous permettre d'avoir des 
f PSEA Saas en renseignements précis sur chacun. Une réunion 
Í générale est fixée pour le samedi, 22 juillet et 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
du 22 Juillet 


e camarade Loi 
légation de ia Commi; 
les-Bains, est exci 

La séante est ouverte à 21 heures 
présidence de notre camarade Urban. 6 
taires environ assistent à celte séance. 


tù la dé- 
à Mers- 


sous M 
socié- 


Urban, après avoir présen! de no- 
tre Président, donne quelqui ur la vi- 
site faite à Cemp le mai dernier, par 


4 membres du Conseil de notre Société. Le but 
de cette délégation et les espoirs qu’elle rap- 
porte se rattachent au Comité de Patronage, 
dont les membres du Conseil, et surtout notre 
camarade Urban, s'occupent en ce moment. No- 
tre camarade mentre pas dans le fond du sujet, 
celui-ci étant encore à l'étude. 

Il continue par une brève récapituiation de 
ce qui fut fait depuis notre dernière réunion 
générale. Promenade de Cempuis, déjeuner ami- 


Cette proposition vient à la suite de notre pro- 
menade de Cempuis. On sait que, pour cette pro- 
menade, les prix avaient été fixés avec l'espoir 
que la réduction du chemin de fer nous serait 
accordée; cette réduction nous fut, au dernier 
moment, refusée; pour éviter de réclamer aux 
sociétaires une somme d'environ 5 francs, votre 
Comité a préféré prendre cette somme sur notre 
caisse commune. F} faut- s'attendre à ce que les 
demandes de réduction nous soient encore refu- 
sées. Dans ce cas, et pour éviter aux sociétaires 
de verser une trop grosse somme d'un seul coup, 
nous vous proposons la création de cette caisse, 
dite « compte de dépôt ». Nous espérons que ce 
projet vous intéressera et, dans ce Cas, vous 
pouvez verser au camarade Dick (Edmond), tré- 


üne promenade champêtre pour le dimanche 
30 juillet. - 
28 juillet 

Loiseau nous met au courant de la visite effec- 
luée par la délégation à Mers-les-Bains, le sa- 
medi 22 juillet, avec la Commission admini: 
tive de l'Orphelinat Prev Plusieurs questions 
y ont été agitées, nous eviendrons prochaine- 
ment, avec plus de détails. 


30 août 


L'absence de troi camarades nous 
oblige à remettie ia discussion nouveaux 
uts que nous devons proposer sembiée 
générale à une prochaine réunion. I! en est de 
même d'une promenade en projet. 

8 septembre 

Séance consacrée à l'étude des nouveaux sta- 
tuts, qui seront soumis à la prochaine réunion 
générale d'octobre. 

Un déjeuner amical est décidé pour le début 
d'octobre. 


LIT 


RECRUTEMENT 


Plus on y songe et plus on s'aperçoit que 
l'on touche le point sensible de toute organi- 
sation, C’est un projet que je viens soumettre 
en toute bonne foi, à l'examen du Conseil. Je 
vais essayer ici, par la voix du « Cempui- 
sien », de développer ma pensée et ce que 
j'entends d'une facon précise par recrutement. 

Quelle est, en elfet, en face de groupements 
eu associations similaires à notre Amicale, la 
caractéristique de celle-ci? 

Je n'ai pas peur de me tromper en nous 
taxant « d'inactivité ». 

Ce n’est pas les quelques déjeuners où pro- 
menades champêtres que nous organisons de 
temps à autre qui peuvent être opposées sé- 
rieusement à ma conception, Oui. incontesta- 
blement, nous sommes inactifs, il faut le re- 
connaître. Quand on songe à ce qu'une ami- 
cale comme la nôtre pourrait faire et qu'on 
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constate ce qu'elle fait, wn arrive. à déduire 
tout naturellement qu'il y a lacune. Des efforts 
ont été faits, actuellement encore répétés, pour 
tenter d'organiser quelque chose. 

Je, songe ii la qwopoirtion, toute récente, 
de groupe sportif. de nos camarades Collin, 
Reisser, Fouilliéron. J'ignore encore quel at- 
cueil sera réservé à cette idée, mais je crois 
sincèrement que nos trois camarades, oepen- 
Gant pleins de bonne volonté, ne réussiront pas 
plus aujourd'hui que précédemment. 

11 faut tenir compte, en effet, des éléments 
disparates que nous réunissons. Nous présen- 
tons cette particularité, à l'Amicale, d'être 
unis dans un but de solidarité. Les autres 
groupements sont créés, en général, pour un 
but défini, plus précis. Suit : sport, musique, 


. danse, etc... leurs éléments sont donc com- 


posés à leur gré et nettement appropri Tel 
n'est pas notre cas. Chez nous, la diversit 
des sentiments, des goûts, des aspirations, des 
âges mêmes, rend notre tâche beaucoup plus 
ardue. Ce n'est que par le nombre que nous 
arriverons à combler cette lacune. Après ce 
préambule, je viens simplement vous pro- 
poser, mes chers camarades, de commemcer 
par le... commencement. Nous ne ferons rien, 
vous ne ferez rien de sérieux, sans un nombre 
relativement élevé de sociétaires. Nos effectifs 
sont trop réduits pour pouvoir compter d'une 
façon certaine, à chaque manifestation d'ac- 
tivité, sur un chiffre suffisant de camarades. 

Et j'entre ici dans le vif du sujet à déve- 
lopper; je crois, quant à moi, qu’il est néces- 
saire de songer avant tout autre chose au 
reerutement. Voici ce que je propose aux 
membres du Conseil, auxquels je demande 
d'étudier de près la question : 

1° Institution d'une période dite de « Re- 
erutement » (3 mois par exemple); 

2° Que cette période corresponde à la 
sortie de nos jeunes camarades de l'O. P. 

3° Chaque membre ne peut être tenu d'ams- 
ner un nouveau sociétaire, mais en prend ce- 
pendant l'engagement moral; 

4 Pendant la période dite de « Recrute- 
ment », deux ou trois feuilles volantes ou 
tracts seront adressés à chaque sociétaire pour 
leur rappeler leur obligation morale (une 
toutes les trois semaines environ); 

5 Deux délégués, membres du Conseil, 
iront à la gare du Nord pour attendre les 
jeunes camarades sortant de l'O. P. et leur 
rappeler l'objet de la société (frais payés bien 
entendu); 

6° Le « Cempuisien » de cette période sera 
consacré en grande partie à la question; 

7° A la Pentecôte, à Cempuis, le Président 
du Conseil aura mission de réunir spéciale- 
ment les sortants de l’année, en présence de 
tous les anciens et avec l'autorisation du Di- 
recteur et de leur faire une causerie-eneou- 
ragement. 

Voilà, mes chers camarades, résumé assez 
brièvement, l'objet de ma proposition. J'ai 
simplement cherché à redonner un peu de vi 
talité à notre Amicale. Puisse ma pensée faire 
surgir de nombreux contradieteurs, de façon 
à mettre au point cette question essentielle, 


Nous devons faire effort, car il est inadmi 


sible qu'après tant d'années, nous soyons en- ` 


care si peu nombreux. Et dites-vous bien, mes 
chers camarades, que c'est un effort indivi- 
duel que nous devons faire. Nous ne devons 
pas attendre que notre voisin ait agi pour 
limiter. Vous qui me lisez, camarades, faites- 
vous bien tout ce que vous pouvez chaque fois 
qu'un ancien, non sociétaire, se présente à 
vous? En toute certitude, nous pouvons, si 
nous le voulons et en peu de temps, doubler 
nos cotisants. Alors, à Ce moment et à ce mo- 
ment seulement, nous pourrons tenter d'or- 
ganiser quelque chose avec succès. Et Tex- 
pression trop connue « on ne fait rien à 
l'Amicale » aura vécu. Il est bien évident que 
pendant toute l'année le recrutement peut et 
doit se continuer. Ce que j'ai voulu essayer 
de faire ressortir, c'est l'utilité de sérier toute 
chose. Ne rien laiser au hasard. 

Toutes nos actions doivent être minutieu- 
sement étudiées, organisées, de façon à 
tirer le maximum de rendement. C'est pour- 
quoi j'ai cru utile, après mûre réflexion, de 
vous proposer cette période dite de « Recru- 
tement ». < 

Allons, à l'œuvre, mes chers camarades, 
nous n'avons que trop tardé. 


Louis Parois 


w athe 
Lettre d'Argentine 


Paris, le 8 mars 1921. 

Gare Saint-Lazare. Le train s'ébranle; à peine 
un peu d'émotion at-elle succédé aux derniers 
adieux dans Ja fièvre du départ que déjà je suis 
plongé dans les réflexions. 
Je passe en revue le temps écoulé depuis mon 
Se de Buenos-Ayres, en avril 1915, mon voyage 
à bord du Plata, mon arrivée à Marseille, à Pa- 
ris, à la caserne Saint-Vincent, à Lyon, la guerre, 
jusqu'à la minute présente. Six ans ont passé 
et m'ont Appris beaucoup. Il a fallu que je sois 
têtu, obstiné pour obtenir ma liquidation de pen- 
sion, mettre toutes les choses au point avant de 
retourner en Argentine. 
Arrivé au Havre, un vieux fiacre tout grinçant 
me conduit, en 5 minutes et pour 5 francs (cela 
me fait regretter les taximètres parisiens) chez 
l'hôtesse qui m'est recommandée, dans le quar- 
tier Saint-François. La première impression est 
mauvaise : rues étroites, sales, louches, bruyan- 
tes d'un méli-mélo d'airs débités par de nom- 
breux pianos mécaniques. 
Je monte chez mon hôtesse, une vieille Bre- 
tonne ayant coiffe en tête, d'abord un peu rude, 
mais je vois bientôt qué j'ai affaire à une brave 
femme quand j'ai décliné ma qualité d'ami 
d'un de ses parents éloignés. Je la quitte pour 
aller à la sous-intendance, où l'on doit me pro- 
curer un bon de réquisition de passage à bord 
de l'Amiral-Villaret-Joyeuse. J'y apprends que la 
date de départ de ce paquebot a été reportée 
du 10 au 20 mars environ. Quel coup, mes amis, 
et que vais-je faire au Havre pendant douze 
jours. 
Le sergent-major propose de me mettre en 
subsistance au 129% de ligne, caserne .Kléber. 
J'en suis ahuri. Il griffonne un papier, un coup 
de tampon, signe, me le tend et m'envoie au 
bureau des Chargeurs Réunis pour m'informer 
de la date exacte du départ et faire établir un 
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